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7tapeo'tlV ~ XEXWPlO1:iXl. Die in ihrem Grundbestand auf helle­
nistische Zeit zurückgehenden 'tU7tOt l7ttcrtOAlXOL tragen nach
A. Brinkmanns Nachweis 5) lokalägyptisches Gepräge, wie allem
Anschein nach auch unser Papyrus. 6)

Hiermit ist unser Beweisgang abgeschlossen, der natürlich
bei der Dürftigkeit und Unsich·erheit der Textreste keine Evi­
denz für sich beanspruchen kann. Es ist sehr zu wünschen, daß
neue Bruchstücke aus der HeideIberger Sammlung weiteren
Aufschluß bringen. Der verdiente Bearbeiter macht uns er­
freulicherweise Hoffnung darauf (S.35).

Würzburg Rudolf Kassel

Observations critiques et exegetiques sur divers
passages d'auteurs latins et grecs.

Dans Lucrece: De la Nature, III, 931-39 la Nature est
censee adresser des reproches a un mortel, en lui demandant
pourquoi la mort lui arrache des gemissements et des pleurs
(934), pourquoi il ne veut point, tel un convive rassasie de la
vie, s'en aller (938), pourquoi il ne veut point prendre avec
resignation un repos que rien ne troublera (939). Et plus loin
(955, 952, 953) le poece se demande si la Nature n'aurait pas
raison d'IHever la voix et de gourmander d'un ton plus severe
un vieillard tout charge d'ans qui se plaindrait et se lamenterait
sans mesure sur le malheur de mourir. Elle lui dirait d'essuyer
ses larmes et d'etouffer ses plaintes, puisqu'il a epuise toutes les
joies de la vie avant d'en venir a la decrepitude (956). Mais,
comme il desire toujours ce qu'il n'a pas et qu'il fait fi de ce
qui lui est donne, sa vie s'est ecoulee incomplere et sans joie
(957, 958). Par ces reproches la Nature fait comprendre a ce

5) Rh. Mus. 64 (1909) 310-17. über spätere überarbeitungen
C. W. Keyes, Am. J. Phi\. 56 (1935) 28-44.

6) Siegm. S. 37. In diesem Zusammenhang wird man daran erinnern
dürfen, daß wir just aus der Zeit, in die unser Papyrus nach der Schrift
gehört (Gerhard S.38: 250-210 v. Chr.), von den '''(€Ao~ao'tal' hören,
die zu den Gelagen des Ptolemaios Philopator zugezogen wurden (Athen.
VI 246 c).
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beHtre 1) qu'il a mal joui de Ia vie: male VIXlt, aurait dit de
Iui Seneque 2). Etelle Iui reeommande (961,962):

Nune aliena tua tarnen aetate omnia mitte,
aequo animoque agedum + magnis + eoneede: neeessest.

Dans I'apparat eritique de son edition Ernout note a 962:
agedum L: agendum 3) OQ 11 magnis OQ: iam aliis Mar, dignis
Lachm, magnus censor Orel/ii ]enensis, Munr. gnatis Bem,
aIii alia. 11 L'apparat eritique de Diels: T. Luereti Cari De
rerum natura (Berolini, 1923) presente: gnavis Woltjer (cf.
.Hor. ep. II 2, 213 decede peritis): magnis OQ, quod frustra
tuebatur Löfstedt Beitr. (Upps. 1907) 81. Tout en mettant
gnavis dans son texte, Diels traduit gnavis eoneede par: Mach'
den Klügeren Platz. Cest abon droit qu'il renvoie aHor. ep.
II 2, 213, ou Ies periti sont eeux a qui l'age a appris Ia sagesse.
Je rendrais le passage d'Horaee en allemand par: mach' Platz
den Klugen, denen, die Lebensweisheit haben. Le meme sens est
exige dans le passage de Luereee. Mais gnavus ne signifie pas
sage 4). Bailey a dit au sujet de Ia eonjeeture gnavis: "the word
is improbable"; disons plutot qu'il est .,wrang". Woltjer et
Diels se sont trompes de voeabIe. Cest gnaris, synonyme de
peritis, que reclame le eontexte. Cf. S. P. Festus: De verborum
significatu (ed. Lindsay, Lipsiae, 1913) p.84: Gnarus quum
signifieet id, quod seius, peritus, tarnen invenimus prognare
signifieare aperte. Je eorrige done magnis en gnaris et je tra­
duis Ies deux vers en frans;ais par: Mais maintenant quitte tous
ces biens qui ne sont plus compatibles avec ton age, et, sans
regret, al/ons, voyons! cede la place aux sages: il le faut.

1) J'adopte avec Heinze dans son edition de Lucretius: De rerum
natura, Buch III (Leipzig, 1897) et avec Ernout la correction balatro pro­
posee au v. 954 par un anonymus in Turnebi Advers. XX 26. D'apres le
Thesaurus s. v. balatro Schol. Hor. Sat. 2,3,166 donne de ce vocable
l'explication suivante: balatrones dicuntur rustici fiomines inepti et trivi­
ales.

2) Au v. 958 Bailey note dans De rerum natura, vol. H, Comment­
ary, I-IH, p. 1155: So Seneca Ep. 23,9 attributes CO Epicurus the saying
male vivunt qui semper vivere incipiunt, and explains it quia semper illis
imperfecta vita est.

3) Je classe cette alteration parmi la suggestion de lettres du mot
contigu anterieur, dont j'ai releve des exemples dans mon Essai sur la
methode de la critique conjecturale appliquee au texte d'Aristophane,
p.44,4.

4) Pour le sens de ce mot cf. le grammairien Festus: De verborum
significatu (ed. Lindsay, Lipsiae, 1913) p.168: Navus, celer ac strenuus
a navium velocitate videtur dictus.
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et en allemand par:
Doch gib alles jetzt auf, was sich nicht mehr schic~~ für dein

Alter,
Ohne zu murren, wohlan! Mach Platz den Klugen; es muß sein!

On voudra savoir comment l'alteration du texte s'est
passee. 11 y a eu d'abord doublement de la lettre finale de
agedum; ensuite on a ecrit dans l'interligne au-dessus de la
syllabe ma les lettres gn pour rectifier le texte agedummaris.
Malheureusement un sciolus, ayant mal compris ou il fallait
faire rentrer les lettres surchargees, les a placees apres le a au
lieu de leur rendre la place avant le a. J'ai releve maintes fau­
tes de ce genre dans le § 23 de mon Essai: Les fautes dues aux
surcharges rectificatives, p. 142-145.

. "'Dans Ciceron, Tusc. I, 113 nous lisons: Cum enim illam
ad sollemne et statum sacrificium curru vehi ius esset satis
longe ab oppido ad fanum morarenturque iumenta, tum iu­
venes ... ad jugum accesserunt.

Ce texte est gate par le mot ius. Ni la traduction de
J. Humbert dans l'edition Bude: "le rite", ni les expressions
allemandes: "religiöser Gebrauch, gesetzliche Bestimmung" ne
Je justifient. Je n'hesite pas a approuver la belle correction de
R. Sydow 5): Cum... in usu esset, qu'il appuie de plusieurs
passages de Ciceron: Lael. 18 quae sunt in usu vitaque com­
muni; Tusc. 3, 11 et Verr. 3,188 in consuetudine est; De Grat.
I, 12, Leg. 2,23 et de Quintilien: 12, 11, 15 in more est. Aces
locutions j'ajoute le grec EV E-&Et E(J'tL :il est d'usage, c'est la
coutume qui s'emploie a c8te de mo.;; Ea'tL, comme in more
est ac8te de mos est, et je cite atitre d'exemple Thuc. 11, 64,2:
-cau'tlX rap EV mEt •.. Yjv, ce qui en latin serait: id mim in
more erat. Voici comment je m'explique l'alteration de in usu
en ius: Ne tenant pas compte de l'n final represente par un
trait horizontal sur l'i, les copistes ont me1u iusu en ius 6).
Croyant un nouveau verbe necessaire ala partie de la phrase:
satis longe ab oppido ad fanum, Sydow insere apres in usu
esset: (et esset), ce que, pour ma part, je trouve franchement
mauvais. Les deux prepositions ad ont une valeur tout a fait
differente. Les mots ad sollemne et statum sacrificium expri­
ment le but de l'action, alors que satis longe ab oppido ad
fanum indique, comme sacerdos advecta in fanum au debut de

5) Dans Rhein. Mus. N. F. 82, 1933, p.327.
6) Cf. sur cette categorie de fautes mon Essai, p.19.
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la phrase suivante, le lieu oa il etait d'usage de conduire la
pretresse. La variante opus que presente l'apparat critique de
l'l~dition Bude me fait l'effet d'une glose primitivement ad­
scrite au texte par un grammairien qui voulait lire usus au sens
de besoin. Opus a ce sens entre autres chez Plaute, Mere. 584:
quod usust et chez Cesar, De Bello Gallico IV, 2, 3: cum usus
est et VI, 15, 1: cum ,est usus.

La dixieme poesie de Catulle, un petit tableau de moeurs
fort curieux, commence par nous montrer Varus emmenant
Catulle voir sa belle, une charmante petite catin (v. 3 scortil­
lurn). Arrives chez elle, les deux amis devisent de differents
sujets, entre autres du voyage de Catulle en Bithynie. A la
question qui lui est adressee pour savoir ce qu'il a ramene de .
la-bas, Catulle, voulant devant cette fille se donner l'air d'etre
riche, se vante d'avoir pu se procurer huit esclaves de belle
prestance (v. 20 octa homines rectos). La-dessus la sotte et
facheuse 7) donzelle dit a Catulle les paroies suivantes qui se
lisent dans les vers 25-27: «Quaeso», inquit, «mihi, mi Ca­
tulle, paulum istos commoda; nam volo ad Sarapim deferri.»

«Je t'enprie, dit-elle, mon eher Catulle, prete-moi un peu
tes hommes, je veux me faire porter au temple de Sarapis.»
J'ai emprunte le texteet la traduction a la troisieme edition
revue et corrigee par Georges Lafaye, Paris, 1949. Lafaye a
flanque de deux croix le mot commoda qui ale privilege d'avoir
mis en defiance oertains critiques. Le commentaire explicatif
d'E. Benoist dans le tome second des Poesies de Catulle (texte
et traduction en vers frans:ais) par Eugene Rostand, Paris,
1882, signale diverses conj'ectures: Quo modö? d'Ellis, com­
modo de Scaliger, conimodum (enim) de Hand, Haupt,
Schwabe, Munro, Baehrens, commode (enim) de L. Müller,
commoda (feminin singulier se rapportant au sujet de volo
deferri) de K. P. Schulze, De Catullo Graee. imit., p. 6. Lafaye
a eu raison de ne prendre en consideration aucuile de ces con­
jectur,es, et, comme l'accusatif istos reclame un verbe a l'im­
peratif, il a bien rendu mihi ... commoda par: prete-moi; mais,

7) Cf. v. 33: Sed tu insulsa male ac molesta vivis. Mais tai, tu es
terriblement sotte et fileheuse. Pour vivis, terme de langage commun, equi­
valant a es je renvoie a Plaute, Bacch. 614: Incredibilis imposque animi,
inamabilis, inlepidus vivo, Terence, Eun. 1031: ecquis me hodie vivit
fortunatior?, Ciceron, Ad Farn. 14,1,2: Quod si nostris consiliis usi esse­
mus ..., beatissimi viveremus, Ad Att. 3, 5: Ego vivo miserrimus et ma­
ximo dolore conficior.
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le a final de l'imperatif etant long par nature, il a eru devoir
suspeeter, lui aussi, la les;on manuserite eommoda. Pour nha­
bIir le metre Doering proposait de lire: istos da; modo. Sa eon­
jeeture est arbitraire et amethodique; elle n'est qu'un pis-aller.
M'appuyant de quelques passages de Plaute 8) OU le a final
de l'imperatif est exeeptionnellement bref: lubet roga (Men.
1106), Roga nurnquid (Poen. 1008), Roga eireumdueat (Most.
680), ama quidlubet (Cure. 38), Roga quod lubet (Cure. 708),
je erois pouvoir sauvegarder ce eommoda formant le daetyle
du vers phaleeien, et je me fie ala traduetion de Lafaye, sauf
que je rendrais le pronom istos plut&t avec Rostand par: ees
gaillards.

R. Flaeeliere a thabli le texte de Plutarque p. 438 A 3-5
comme suit 9): "O'tav ouv &PfL6cr'tw~ EXll 1tpO~ 'tY)v 'tou 1tVEufLa'to~

wcr1tEp epapfLcXxou xpacrtv Yj epav'tacr'ttx~ xai fLav'ttx-q 06vafLt~, EV
'tol~ 1tpOepYj"CEUOUcrtV &vayx'Yj ylYVEcr-&at 'tov Ev&oucrtaOfLov. Dans
sa traduetion: Quand done la faculte imaginative et divinatoire
se trouve bien ajustee cl I'etat d'exhalaison, comme cl un remede
adequat, alors les prophhes eprouvent necessairement l'enthou­
siasme l'expression bien ajustee ne correspond pas a l'adverbe
&pfL6o'tw~. TI faut retablir avee E. Sehwartz <Eu)aPfLoo'tw~. Cf.
Isoerate, Busiris, p. 223, 12: cEwpa yap 'tou~ fL€V <XAAOU~ 'tp6­
1tOU~ oux Euxa(pw~ ouo' EuapfL6o'tw~ 1tpO~ 't-qv 'tou OUfL1tav'toc;;
x60fLoU epUOtv Exov'ta~. Dans la minuseule les lettres EU et ou
tombent aisement apres oUv. Je cite eomme exemple Aristo­
phane .Ach. 359: T( ouv <ou) AEYEt~ ••. ; La negation a ete
restituee par le grammairien Triclinius. Cf. a ce sujet l' Intro­
duction, p. XVIII, n. 3 de mon edition.

L'apparat eritique de FlaeeIiere presente a p. 438 D 4:
oUVEXEcrt Wytt.: Q~Ecrt: 6~dat~ Reiske: 1tapaAAa~Ecrt xpi')o-&at
(xai) Pohlenz. En adoptant la eonjecture de Wyttenbaeh,
Flaceliere rend la phrase: EloL o'of xai 'ta E1tavw ep&oxonE~ oux
01t0fLEVEtV, aAA' a1tauowna 1tPO~ 'tO a(otOv xai <X1tEtpOV oUVEXEcrt
xpfio-&at fLE'taßoAal~ xai 1taAtYYEvEo(at~ par: 11 en est meme qui
pretendent que les regions superieures elles-memes ne sont pas cl
l'abri de ses atteintes 10) et que, cedant cl son eternite et cl son
infinite; elIes subissent des transformations et des renovations

8) Je cite d'apres Je texte etabJi par A. Ernout.
9) Cf. Roben Flaceliere, Sur La Disparition des Oracles, Societe

d':B.dition Les Bel/es Lettres, Paris, 1949.
10) C. a d. des atteintes de l' IX1tEtpO":; Xp6vo.,:; (p. 438 D 1).



250 Victor Coulon

successives. Ne vandrait-il pas mieux changer O~Eat en l' ad­
verbe €~*, avec lequel on obtiendrait le meme sens: elles subis­
sent atour de rale des transformations et des reformations? Le
voisinage du verbe xpYja&at a cause la melecture €~* en le datif
pluriel neutre O~Eal que Reiske a malencontreusement remplace
par le feminin o~dale;. Est-il besoin de dire que l'adverbe €~Yje;,

qu'Hesychios a glose par EepE~iie;, et la forme epique €~El'Yje;

signifient: successivement, tour atour? A titre d'exemple citons
Homere, H. XXII, 239-40:

1tat~p xal 1totVta fL1jt'YjP Alaaov&' €~E['Yje; rOUVOUfLEVOl,

"mon pere et ma digne mere m'ont supplie tour atour, en se
jetant ames pieds. ce (Trad. Mazon.)

Revisant, au debut de 1952, mon texte de Lysistrata, j'ai
reconnu que dans le vers 1218, au lieu de garder la les;on
de R XUlp[ov, j'aurais d-a faire mienne l'excellente correction de
van Leeuwen 1tpä"(fL' ärav et ecrire: <POptlXOV tO 1tpärfL' ä"(av: Le
procede est trop grossier, en allemand: Das Verfahren ist zu
plump. Pour expliquer l'alteration il faut partir de Ia premiere
scholie de R au v. 1218: tO 1tpäYf1a, '1:0 xauaat ufL!xe;. W.
Rutherford, Scholia Aristophanica, t. II, p.243, a eu la maI­
heureuse idee d'en faire deux notes, l'une au v. 1218: '1:0 XUl­
p[ov (?): '1:0 1tpiXYf1a, l'autre au v. 1219: toÖto: '1:0 ufLiXe; xaUaat.
La scholie au v. 1220: ufLlv, tole; &Ea'l:ale; aurait d-a Iui montrer
que '1:0 1tpiXYf1a est le lemma, dont '1:0 xauaat ufLä; est l'expli­
cation. La deuxieme scholie de R: epopnxov fLEV Ean '1:0 elaeA­
&Elv ele; t~V ax'YjV~V fLe'l:~ AafL1taooe; xal xa'l:aepAE~at nva etait
egalement destinee au v. 1218. Par le mot XUlp[OV place a Ia
tete de la scholie Ie grammairien avait voulu qualifier le pas­
sage de t01toe; (xOlvoe;), de lieu commun. Ce terme de rhetori­
que a ete pris pour Ia les;on du texte et en a supplante le sub­
stantif 1tpärfL' et forcement aussi l'adverbe ärav.
. J'aurais d-a me ranger encore a I'avis de van Leeuwen et
de Ia generalite des editeurs avant lui et laisser avec RIes vers
1273-1278 a Lysistrata, qui reprend ici sa recommandation
des vers 1186-1187. De meme il faut attribuer avec Bergk le

_~. 1295 retabli par Willems aLysistrata, et non pas au Prytane.

Apropos du sens de x't1jfLaat dans Sophocle, Ant. 782.

H est regrettabIe que Mazon n'ait pas adopte l'interpre­
tation que Schneidewin dans son edition d'Antigone (1860) et
Ellendt dans son Lexicon Sophocleum avaient donnee du mot
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x"C~p.acn, en le rendant par: objet de possession, proie 11). Mas­
queray l'avait prise en consideration, comme nous fait voir sa
traduetion de Cl<; EV X"C~P.aol 1tl1t"Cet<;: qui t'abats sur les etres
dont tu t'empares. On sait que le substantif x"Cijp.a s'emploie
tout aussi bien de personnes que de choses dont on prend pos­
session. Dans le Commentaire de son edition d'Antigone (1895)
Conradt eite un exemple frappant de Platon, Phedon 62 d: e!­
1tep Cl vuvoy'/ EAeyop.ev eu);oyw<; EXet, "Co &e6v "Ce etvat "Cov emp.e­
Aoup.evov 1jp.wv xat 1jp.a<; helvou X"C~p.a"Ca elval.

Le Choeur qui vient d'entendre l'amour l'emporter sur le
devoir filial chante dans deux strophes (vers 781-800) la
puissance irresistible de ce demon malfaisant qu'est ;\ ses yeux
Eros. Voici comment je traduis la premiere strophe (vers 781­
790) en frans:ais et en allemand:

Eros, invincible au combat, Ero,s q#i fonds sur ta proie,
qui es al'affut sur les tendres joues de la jeune filie, tu passes
les mers et visites les cabanes rustiques; et pas un hre parmi les
dieux ni parmi les hommes ephemeres n'est capable de t'echap­
per. Qui tu tiens est en delire.

Eros, Alisieger im Kampf, Eros, der du auf deine Beute
dich stürzest, der du auf der Jungfrau zarten lVangen lauerst,
du wandelst über das Meer dahin und suchst die ländlichen
Hütten heim; und keiner der Unsterblichen vermag dir, noch
der Eintagsmenschen, dir zu entfliehen. Wer dein ist, raset.

Pour expliquer evvuxeuet<; je pars de la glose d'Hesychios:
vuxeuet' xpumet' vux"Cepeuet, ou xpu1t"Cet, a mon sentiment,
serait aeorriger en xpu1t"Ceuet: il se tient cache, en embuscade.
Cf. Xenophon, Cyr. IV, 5, 5: '0 p.Ev ouv Kupo<; ... 1tOnou<;
au"Cwv Ole1tep.cVe xat ex€.Aeuoe XUXAq> "Cou o"Cpa"Co1teoou xpu1t"Ceuetv.
'Evvuxeuet.; signifie done: tu es en embuscade, al'aflUt. Au sujet
de 6 O'EXWV Schneidewin a note: ,,6 EXWV, oe, wer dich als
seinen Herrn hat, wie man sagt 6 1t6&o<; EXet p.e und EXW "Cov
1t6&ov." J' ai remplaee 6 0' EXWIJ OE (seil. xex"C1Jp.evov): Qui t' a
pour mallre par: Qui tu tiens, c. ;\ d.: Celui dont tu es maltre,
en rapproehant La Fontaine, livre IV, 1 (fin):

11) Il y a une quarantaine d'annees, le substantif XUpJ.L1X joint a
ID.wp chez Horn. Il. V, 488, XVII, 151, Gd. III, 271, V 473 m'avait fait
penser a XUpJ.LIXOl. Si j'avais publie cette conjecture, Masqueray aurait
pu l'ajouter a Ja douzaine enumeree par Jebb. Le datif 1t'tilJ.LCXOl que
Desrousseaux sembJe devoir a Suidas (cf. Je dictionnaire grec-allemand de
Pape s. v. 1t'tjjJ.Lcx), ou qu'il s'est ingenie a former dans Ja Revue des Etudes
Grecques, 51, 1938, p. XIII est aussi inacceptable que les autres propo­
sitions.
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Amour! Amour! quand tu nous tiens,
On peut bien dire: Adieu prudenee!
Dans Ant. 613-614:

OUo€\I Ep1te~

{j'va'tW\I ßto'tlj) 1t&.f11tOAt<; Ex'to<; (ha<;
Dain et Mazon, d'aeeord avee Masqueray, ont approuve la
eonjeeture de Heath 1t&.f11toM y'. J'ai traite brievement de ce
passage dans la Revue des Etudes Grecques, LXVI, 1953, p. 54
-55, et je persiste aeroire qu'avee le mot 1ta\l'teH<; le texte
authentique est retabli. Les Beiträge zur Erklärung des Sopho­
kIes, Heft H, p. 67 (Wien 1857) de H. Bonitz m'ont appris re­
eemment que Lange avait propose l'adjectif 1ta\l'teAE<; et qu'il
avait interprete les vers ainsi: "Nichts naht (wird zuteil) dem
Menschenleben als etwas Vollkommenes ohne a:tYJ" oder:
"Nichts Vollkommenes naht dem Menschenleben." "Rien n'e­
choit en partage ala vie des hommes eomme quelque chose de
parfait sans &'tYJ" ou: "Rien de parfait n'echoit a la vie des
hommes." Cest abon droit que Bonitz n'a pas donne ereanee
a Lange. lla\l'teH<; a, eomme j'ai dit, la fonetion de l'adverbe
1ta\l'teAw<;. Qu'on me perrnette d'ajouter iei pour les leeteurs de
langue allemande ama traduetion fran~aise: Dans la vie des
mortels, rien n'a son cours absolument cl l'abri du malheur ma
traduetion allemande: Im Leben der Sterblichen geht nichts
durchaus frei von Unheil s~inen Gang.

Les Grenouilles d'Aristophane se terminent par les six
hexametres suivants du Choeur:

IIpw'ta f1E\I euoo(a\l &.ya{).Y,j\l &.mo\l'tL 1t0YJ'tll
el<; cp&.o<; OpVUI1E\llj) OO'tE, oaLl10\le<; oE xa't&. ya[a<;,
'tiloE 1tOAe~ f1Ey&.Ao}\I &.ya{).w\I &.ya{).&.<; €1tl\lo[a<;.
Il&.yxu y&.p €X f1Ey&.Ao}\I &'XEO}\I 1taUoa[I1E{).' a\l oü'tO}<;
&'pyaAEO}\I 't' €\I Ö1tAOl<; ~u\l600}\I. KAEOIflW\l OE f1aXEo{).O}
xeXAAO<; 6 ßOUA6f1E\lO<; 'tou'tO}\I 1ta'tp[Ol<; €\I &'poupat<;.
Les tradueteurs ne sont pas d'aeeord sur la signifieation

de eertains mots dans les vers 1531-33. Poyard, en eseamo­
tant l'adverbe 1t&.yxu, rend le vers 1531 par: "Mettez ainsi
fin (!) aux terribles maux qui nous aeeablent." Willems et Van
Daele traduisent: "Ainsi serons-nous finalement affranehis de
grandes ealamites", et: "Nous serons ainsi eompletement de­
livres de grands chagrins", eomme si le texte presentait l'aoriste
passif. Mais le moyen 1taUEo{).a~ Ex = 1taUEl\I EaU'tO\l Ex 12)

12) Cf. par exemple a.VOC1tOCUEtV tOC01;OV tx 't1j~ XOCX01tOC&E(OC~: se rerneure
de sa souffrance, dans Polybe III,42.
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equivaut au latin se liberare, se recreare ex = se delivrer, se
remettre, guerir de, sich befreien, sich erholen, genesen von.
Seeger avait bien saisi la valeur de 1tauoaEp.€&' a\l13) en tradui­
sant: "So nur mägen von Jammer und Not wir gründlich ge­
nesen." Dans la recente traduction allemande de Heubner 14):
"Sicher genesen wir so von unsrer schweren Bedrängnis" l'ad­
verbe sicher est inacceptable. ll&:yxu signifie: complhement,
gründlich. 'ApyaAEl1l\l 't' E\I 01tAOle;; ~uy60l1lY a ete mecompris par
Kock, Willems et Heubner, qui l'ont rendu par: "von der Ge­
stellungen lästigem Zwang" et par: d'odieux appels aux armes".

Le poete n'a pas en vue l'enr&lement des soldats pour faire
la guerre, ce quise dit en grec Ö xa"aAoyoe;;. Et l'action d'en­
r&ler se dit xa"aAEy€LY (Ar. Ach. 1065 et Lys. 394) ou xa"a­
A6youe;; 1tOl€!o{).at (Thuc. VI, 26,2). Dans notre passage il
s'agit bien des rencontres sur le champ de bataille. On sait que
chez les historiens ~ 06yoooe;; et OUyEPx€o{).al ont le sens de
rencontre, combat et se rencontrer dans un combat. Cf. Thuc.
111, 107 et V, 70 ou il emploie meme la tournure hardie: p.&X'YJ
U1tO &~toAoYl1l"a"l1lY 1tOA€l1lY ~UY€A{)'o(joa = p.aX'YJ, EY ii &~WAoyu)'ta"ot
1t6A€te;; ~UyY)A{)'OY: un combat ou se rencont1'erent les forces des
Etats les plus considerables. Seeger a rendu &pyaAEl1lY ,,' EY B1t­
AOle;; ~UY60l1lY par: "Ledig des leidigen Waffengeklirrs. " Mais
on n'a pas besoin de s'eloigner de l'original; on n'a qu'a rem­
placer la traduction litterale: von leidigen Zusammenstößen in
Waffen, de douloureuses rencontres en armes, comme traduit
Van Daele, par: von leidigen Waffengängen. Enfin, le terme
xaUoe;; Ö ßOUAop.€YOe;; "ol)-.l1l\l a intrigue les traducteurs, qui ont
escamote ou mal interprete le pronom "06"l1l\l15). Chez Seeger
nous lisons: "oder wer sonst es begehrt", chez Poyard: "et
(quant) a ses pareils... s'illeur plah", chez Willems: "ou tout
autre de ses pareils", chez Heubner: "und wen sonst es ge­
lüstet". Van Daele a meme fait une impardonnable faute de
syntaxe en prenant "06" l1l ',I pour le complement d'objet de
ßouA6p.eyoe;;: "et quiconque aime ces choses". Poyard et Willems
doivent leur texte a la scholie: xaL oE aUol, BOOt ,,06"ttl BP.OWL
€tot ~EYOt. On aurait· dl1 voir que "06"l1lY se rapporte aux
demagogues signales dans le vers 1506 et suivants. Ou"oe;;
se prend tres souvent dans un sens emphatique, en parlant

13) Les editions eommentees de Fritzsche, Kock, van Leeuwen, Ra­
dermacher et d'autres nous en doivent l'explication.

14) Dr. Heinz H., Aristophanes, Die Frösche, Reel.-Verlag, Stuttgart, 1951.
15) Les editions eommentees n'en donnent pas d'explieation.
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de personnes ou de choses insignes dans leur genre. Alors
il se traduit exactement en latin par ille, en fran~ais par
ce fameux, enbonne ou mauvaise part, en allemand par der
berüchtigte, der Bursche, der Kerl ou der berühmte, der bekannte.
n va sans dire que dans notre passage ou'toe; est employe en
mauvaise part, comme par exemple dans Gren. 428:

Kat Kanlav yE <paOl,
'toO'tov 'töv 'I1moßlvou, 16)
)(.Uo&OU Aeov'ti)v 17) vaup.aXelv EV'Ylp.p.Evov:

Auch von Kallias, dem berüchtigten Sproß des Hippo­
binos, sagt man, er nehme, mit eines Weibes Schampartie als
Löwenfell auf dem Leib, an Seegefechten teil,

dans Guepes 592-93:
Er't' Eua&Aoe; Xli> p.Eyae; ou'toe; )(.oAa)(.WYIJp.oc;, &omOa1toßA~C;,

ouXt 1tpOOWOelV 1jp.ac; <paolV, 1tepl 'toO 1tA~&OUC; oe p.axelo&at.
Dann beteuern Euathlos und der berüchtigte große Kriecherony­
mos, der Schildwegwerfer, sie würden uns nie verraten, doch
zum Wohle der Volksmasse kämpfen, et dans Thesmoph. 450-51:

vOv 0' ou'toe; EV 'tal0lV 'tpaYqJolatc; 1tOtWV 18)
'toue; avopac; q,va1tE1tet)(.ev ou)(. eLVat &eouc;.

Jetzt aber sind die Männer von diesem Burschen, wenn in sei­
nen Tragödien Götter er darstellt, beschwatzt, es gebe keine.
Pour terminer, je donne ma traduction des derniers vers des
Grenouilles: Glückliche Fahrt fürs erste verleiht dem scheiden­
den Dichter, der zum Licht aufsteigt, ihr Gewalten der Tiefe!
Und schenkt unsrer Stadt auf ihres Heiles Fülle gerichtete
heilsame Gedanken! Gründlich dürften wohl so wir genesen
von schwerer Bedrängnis und leidigen Waffengängen. Kleo­
phon aber, und wer sonst von den berüchtigten Burschen Lust
hat 19), kämpfe in seinem Heimatlande! (Pluton geht mit sei­
nem Gefolge ins Haus; Dionysos, Aischylos und der die von
Pluton gewünschten Geleitslieder singende Chor ziehen durch
·die rechte Parödos zur Oberwelt ab.) .

Strasbourg Victor Coulon

16) Je n'adopte plus la conjecture 'Imtox[vou de Sternbach.
17) Sur xtlo&ou AEOV'tijV cf. Willems, Aristophane, tome III p.38,

n o 3 et surtout p. 113.
18) Cf. Revue des Etudes Grecques 39, 1926, p. 348-50 et 42, 1929,

po 17-18.
19) Cf. Ploutos 928-29:
11 ro Kat tJ.1)v 1tPOOEA&E'tlll 1tpo<;; !lJo' utJ.cilv ev&allt 6 ßOUAOIlEVO<;;.

Sy. (drohend) So wag doch, wer von euch Lust hat, an mich hier sich ran!




